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et le plus difficile. .
. Nous avons, en effet, conquis entièrement le çampdes 
’nstituts religieux et de nos colleges, et aussi le 
Pieuses qui fréquentent nos églises. r,nrtion

Mais, question angoissante, qu en est-il de la portio 
de notre troupeau qui précisément a le P'us be om de cet 
aliment spirituel:.les ouvriers, les employés la jeunes 
des écoles de l’Etat, les militaires, les emigrants, etc-

C’est sur ceux-là qu’il nous {au^^ZTCrebrl ad- 
efforts, nous curés, confesseurs, prédicateurs, creém 
ymtionibus et midto studio cohortentur, afin que, » 
doctrine même, la communion frequente et q 
ne reste6pas, en pratique, un privilège ou une recompense. 
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Porteur ramène à trois groupes :
A) difficultés du point de vue religieux: c’est-à-dire es

de lieu ;

iclut 
ado- 
idle 
cha- 
nion 
;s et

; sa-
dhé-
:olat

’une

tcun
zisa-
lont
que,
bjet

social; exigences variées 
et des emplois, res-, C)difficultés du point de vue 

des études, des devoirs particuliers 
Pect humain. ^„vaît son-

Disons tout de suite que le rapporteur n^pou^ts
8er à réaliser que de façon très résumée ce vaste P &ince 
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